Questions à Ondřej Šilt
J'ai connu le go à 10 ans. Des camarades de classes m'avaient parlé de ce jeu très difficile. J'ai gagné [?] le championnat d'Europe des moins de 12 ans et Hans Pietsch m'a invité en Allemagne [?] puis proposé d'aller avec lui au Japon pour devenir "insei". 
J'y suis parti à 13 ans (j'étais à l'époque 2e Dan) et j'y ai passé au total 3 ans et 2 mois : j'y suis allé d'abord 1 an, puis je suis revenu en République Tchèque pour finir l'école, mais je suis retourné au Japon sans avoir fini l'école.
J'habitais avec Hans Pietsch. J'allais tous les jours jouer au go à la fondation Nihon Ki-in avec des joueurs différents. Au début, tous les joueurs professionnels voulaient jouer avec moi par curiosité (j'atais le seul européen). J'étudiais aussi les parties de professionnels, je faisais des tsumegos. Tout était centré sur le go. Tous les dimanches (et un samedi par mois), on se retrouvait toute la journee entre inseis pour jouer l'un contre l'autre. De temps en temps, nous étions invités chez des pros pour jouer avec eux, commenter nos parties ou jouer en blitz. Mais nous n'avions pas de vrai "sensei". J'étais le plus faible des inseis en arrivant. Ensuite, j'ai progressé, je suis devenu parmi les plus forts des joueurs du "Groupe B", mais je n'ai jamais accédé au "Groupe A", le plus fort, dont quasiment tous les membres sont devenus professionnels. Au bout d'un moment, on m'a renvoyé chez moi ; sans doute que je n'avais pas gagné assez de parties...
Je ne parlais pas japonais en arrivant, mais maintenant, mon japonais est meilleurs que mon anglais ! (Jun Tarumi, joueur japonais présent dans la salle, confirme que le japonais d'Ondřej est "parfait, sans accent"). J'étais trop jeune pour être gêné par la différence des cultures. La nourriture était OK (mais moins bonne que la "vraie" nourriture chinoise). Sur le moment, je crois que j'aurais pu rester là-bas toute ma vie, mais plus maintenant
